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toutes   catégories   qui,   parvenus   à   un   état   de   faiblesse   et   de   cachexie   extrêmes,
semblaient s’être résignés à la déchéance et à la mort auxquelles les vouait le système
concentrationnaire. Aux yeux des autres déportés, cette résignation constituait un péril
qui   justifiait  que  les  « musulmans »  soient  rejetés  en  marge  des  stratégies  de  survie
collectives et individuelles. En d’autres termes, et compte tenu de la finalité des camps
de   concentration   nazis   (produire   des   sous-hommes   et   les   éliminer),   si   les
« musulmans »   constituaient   des   exceptions   dans   les   camps,   ils   menaçaient   d’en
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que   la  proximité  phonétique  du  mot  dans   la  plupart  des langues   européennes   a
contribué   à   la   diffusion   du   terme   dans   les   différents   camps   du   système
concentrationnaire nazi.
5 Si rien n’indique que l’attestation première soit le fait des déportés plutôt que des
gardiens,  sa  première  occurrence  documentée  est   le   fait  d’un  déporté  du  camp  de
Sachsenhausen. Il s’agit d’une chanson intitulée (en polonais et en allemand) Muzułman
Kippensammler  (Musulman  ramasseur  de  mégots).   Elle   a   été   écrite   et   interprétée   en
juillet 1940 pour ses codétenus par le déporté polonais Aleksander Kulisiewicz. D’après
la  plupart  des  témoignages,   il  semble  cependant  que  ce  soit  ensuite  depuis   le  camp
d’Auschwitz-Birkenau que le terme se soit diffusé au gré des transferts de déportés.
6 Dès   l’après-guerre,   les  représentations  graphiques  de  déportés,  notamment  dans   les
monuments   commémorant   la   déportation,   se   sont   plus   ou   moins   explicitement
inspirées des corps des « musulmans ». L’entrée des « musulmans » dans le champ de la
littérature testimoniale est plus récente. C’est en particulier à la suite des pages que
Primo Levi leur a consacrées dans Les Naufragés et les rescapés qu’ils ont pu apparaître
comme représentatifs des déportés qui ont péri sans avoir pu témoigner. En ce sens, ils
deviennent   un   symbole   fort – incarnation   décharnée – du   silence   testimonial   que
recèlent   les  camps.  Les  réalités  historique  et  testimoniale  sont  plus  contrastées :  de
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nombreux   témoignages   écrits   portent   la   trace   plus   ou   moins   explicite   d’une
reconnaissance, voire d’une identification avec les déportés dénommés « musulmans ».
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